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ffses gonflées d'or
Je veux prier aussi pou-ґ cette oeu­

vre et compléter, si possible, sinon 
ajouter à mon aumône que Je sais 
être celle du pauvre 

S’il vous plait, monsieur l'abbé, 
ne laissez voir ma lettre à personne 
et tenez mon nom sous silence En 
agissant ainsi vous obligerez celui 
qui un jour, s'il plait à Dieu, sera 

“jésuite"

DECEMBRE
Pleine lune, le 1, 
Berner Quarter, le 10 
Nouvelle Lune, le 16 
Premer Quartier, le 23, 

Pleine Lune, le 31
. SERVICE D'HYGIENE DE 
I L'ASSOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE ET DE COM- 
PAGNIES D'ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

AvocatAvocat
J.-E. MICHAUDF. Dodd TweedieIl VIS Eloi, évê et confesseur 

2;SjSte Bibdane, vierge et martyr 
3iP|ler' DE L'AVANT 
4|L|S. Pierre Ohrysdogue,
5|M;S Sabas, abbé!
6|M|S. NÈcolas,<év et confesseur 
7 j J |S. Ambroise, év. conf. et doct. 
l|V|/rnmocufée Conception obli 
|yS і Sic Valérie, vierge et martyre 
Др|2е DE L'AVANT 

11|L|S Damase, pape et martyr 
l?!MiS Constant, martyr 
13|M|Ste Odile, vierge 
141J |S Portunat, év. et conf. 
15|V|Ste Chrétienne, vierge 
16|SlS Eusèbs, év et martyr 
17|D|3e DE L'AVANT 
ld|L|S 
19 M|S Némèse, martyr 
29|M jQuatre-Temps. S Alfred,
21 IJ |S Thomas, apôtre 
22iV!Quatre-Temps, S Flavien,
23 S |Quatre-Temps Ste Victoire

Lt (aune medeetie eet IJ’ai été un homme, ee 
gu* signifie un lutteur.— 
Goethe.

Votre petit bienfaiteur 
Lisez, s’il vous plait, cette autre 

lettre, pleine d'allure, pleine de sens 
indirtitrioe de culture eti de ré- Comment prévenir 

la pneumonie

M. L. F.le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyira.

LONO, 
rue Canada Bdtitoe LONO

bdmundstm \ H
Mais l'instant solennel approche. 
Sou? l'Ane de Triomphe, on va ra­

nimer la flamme !
Cérémonie

O flamme!... RH“Moniteur labbé, — En lisant vos 
articles je ne puis nvempècher de 
penser que l'irréparable malheur au­
rait au.-si bien pu arriver à moi com 
me à celles qui étaient isolées et 
posées; moi j'ai été imprudente et 
légère Je croyais pouvoir manier à
ma guisè ce fluide trop puissant (La “Coix”)
dans pies mains maladroites Je le Ceux qui “savent" la mer 
• avais dangereux, pourtant; mais je ont rêvé quelquefois devant son vi- 
m; sentais en sécurité, appuyée que sage “innombrable", ont constaté que 
j’étais sur l’honorabilité de mon nom sous La multitude infinie des vagues 
sur la fermeté de mes propres con-| Se brisant, les unes contre les au- 
viclions Mais j’ai eu conscience de* très, en d’incesants assauts, iil existe 
ma faiblesse de mon humiliante Ш1 courant, plus fart que toutes les 
faible se | autres forces courant qui s'impose

Je regrette tout infiniment et| même aux vents, même à la tem- 
si je pouvais effacer quatorze mois; p< te 
de ma vie, il me semble que je pour­
rai? encore sans remords, désirer du 

grâce à Dieu, grâce 
à la grâce du bon Dieu, que j'ai ren-, 
contrée dans vos articles, je me suis 
ar-e à remonter la pente entrainarg 
te du péché Si je m'aperçois que 
c’v-: impossible de rester debout, 
ou ' 4B.S- faiblesses commencent à 
nous précipiter, je m’en irai, j'irai 
- V’.iciter une place rue Couillard Ah 
ou les dalle? d‘un cloitre! Il me 
scm’c'c qu’il n'y a qu'à Béthanie que 
.on peut se repentir aimer exr 

et retrouver la paix Je cherche 
l i paix Je me priverais de bien des 
bonheurs, pourvu que je puisse me 
réfugier avec confiance dans la paix 
d une conscience pacifiée

.. r,_. hé, de quelque côté que 
sr retourne, il n’y a qu’épou- 

*: remords Ali! l’horrib’e

e/v UEdmiiniston. N.-Btoujours émotionnante. 
Les p.us hautes autorités du pays 
s in''.і vent . Les soldats ptnéeenteab 
.es armes .

Oi; dirait que le Soldat Inconnu 
qui repose là va soulever sa pierre 

C'est le cardinal Verdier qui donne >t t cesser et parler aux vivants . 
Гsibsoute Tout ce qu'il pourrait leur crier J..

Et, suivi de quelques intimes, iü Pourtant, c’est surtout la nuit que 
s'en va dormir son dernier sommeil, la flamme prend entièrement sa si- 
à l'ombre du clocher, dans son petit gnification 
village de Jouy-en-Josas Quand on revient le soir.. .

IA, c’est Roux, autre grand savant Quand on traverse la faetkité 
a.i'tre bienfaiteur de l'humanité, qui, aveuglante et commerciale des 
après avoir vécu comme un saint, Champs-Elysées, où clamentЛев ca­
ne Panant jamais de taxi afin d'a- melots où appellent.-les' restau- 
voix plus d'argent pour les pauvres, rants demuit-. >

^-iQ^nd. arrivé au pied du mo- 
E!_^ltassLst^ par 1111 Père du Saint- num€nt, on pénètre dans la zone du 
£*spnL -----------^ s4ence. quel symbole que cette petite

Dette fois, l'Etat intervient et dé­
cide des obsèques nationales 

De res obsèques, la religion fait 
une splendeur, qui s'impose aux plus 
sceptiques

П est filé) 
de beurrerie 
de sans un 
l'Agriculture

Chaque année la pneumonie em­
porte un grand nombre de nos Jeu­
nes gens, à l'âge où Ils constituent 
un actif précieux et pour leur fa­
mille et pour la société Pourquoi 
faut-il payer un si lourd tribut à 
cette maladie? Ne devons-nous pas 
prendre, au contraire, tous les moy­
ens pour l’éviter et conserver à no­
tre pays une plus grande partie de 
son capital humain ?

Après les chaleurs de l'été vien­
nent les jours plue frais de l’autom­
ne et ensuite la saison froide qui sem 
ble nous apporter un regain d'éner­
gie Nous sentons le besoin d'une 
certaine activité; nous sommes dis­
posés à la manche, nous travaillons 
avec plus d'aise et d'ambition, et no­
tre santé générale est ravivée La 
saLon froide comporte aussi des In­
convénients; en effet, un grand nom 
bre de personnes, à cette saison, se 
confinent dans leurs demeures ou 
dans leurs bureaux d'affaires qui 
sont le plus souvent surchauffés ; 
de cette façon, Гоп vit presque con­
tinuellement en contact avec d'au­
tres personnes.

On sait que la pneumonie est cau­
sée par un germe et qu'elle se classe 
parmi les maladies contagieuses ; 
le germe de cette maladie peut donc 
être transmis d'une personne à une 
autre L’on déduira de ce fait qu'un 
bon entretien de son organisme est 
un moyen de prévenir la pneumonie 
En effet, la fatigue, un refroidisse­
ment, Г inquiétude, le manque de 
somineil, la dissipation et toute né­
gligence au point de vue de sa santé 
sont autant de causes prédisposan­
tes à la pneumonie en ce qu'elles a- 
molndrisserat la résistance que l'or­
ganisme doit opposer à l'invasion des

par PIERRE L’ERMITE
LIVRES Avocat

Louez les
meilleurs livres à & Albert J. Ш0Г F Un gros cc 

f ées в j déve 
til’es britam 
mangues gi 
clans du paq 
la façon do: 
gé sont imp

Bibliothèque
Paroissiale

R

Notaire Pvh»Galien, év et conf

5c pour 10 Jours
Palatü <w» Justin 

Edmuridetnn N K
La gazolb 

gricolcs da 
britanniqueSalon de '.’Académie

Devant l’océan des âmes, le per­
ceur a éprouvé, cette semaine, une 
impression semblable 

I a pu voir le courant plus fort 
le courant

24ID!4e DE L'AVENT
benheur Mais25|L Noel "obligation"

26 M S Etienne, diacre,
27 M S Jean, apôtre et évang 
24'J SS Innocents, martyrs 
*9 V S Thomas de Canterbury,
20 SiS Eugène, évêque
31 |D Dimanche dans l'octave de Noel

Les oeufs 
à sucre (Le 
étaient si r 
Trini'nad qv 
n'ont pu êtr

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
[pour toutes occas •>

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock. N. В
Telephone No 17-21

Toutes commandes seront i,r- 
’ aédiées avec promptitude

que toutes les forces 
a^mniant toutes les batailles parti­
culières
poussée irrésistible parce que pro­
fonde toutes les pensées vers ГAu- 
delà

Semaine emmêlée 
Les vagues humaines heurtant les 

batailles politi- 
préoc- 

la Loterie na-

flomme verte, obstinément rabattue 
au ras du sol par le vent, et qui, 
obstinément aussi, se redresse, et
monte vers le ciel !...

— O —
Tout cela encore, mais c’est 

mation de l'immortalité !
A quoi bon ces fleurs, oes prières 

ces honneurs, si ceux auxquels oh les 
offre ne sont plus qu'une poignée de 
phosphate de chaux au fond d'un 
trou !...

L’ànerse de Balaam n'est pas mer­

les plus sceptiques ne s'aperçoi­
vent pas que leur geste de respect 
r.'est au fond qu'un acte solennel de 
foi dans l'au-delà

Le non laisse le lion tué pourrir, 
les pattes en l’air, sur le sable du 
dés-'rt

L’homme ramasse l'homme sur le 
de bataille; il lui fait une

le courant portant, d'une

La pulv< 
herbes de 1$ 
sulfurique t 
mière fois e

W"ce mausolée, d'une simplicité 
émouvante, tout seul au milieu de la 
place immense du parvis Notre-Da- 18. rue Osneds

Edmundston, N.-B.
o. p. : ти - m : m

vagues humaines

empâtions d’argent 
t ion ale déboussolant les cerveaux po­
pulaires
l&iqueirent emmené au 
sous les yeux de milliers de curieux 

les draperies grises et mauves et 
une super-musique tâchant de faire 
oublier la croix géante qui domine 
le monument, et le regard pensif de 
Geneviève veillant toujours sur Pa­
ris endormi

lie promt 
nod ten a ét 
en 1861

scission des partis
'Majestueuse dans un ciel de no­

vembre, la cathédrale de Paris se 
dressant, symbole puissant de ГЕ- 
giise mystique recevant dans l'au- 
delà — le même mot, toujours — 
son humble e tmevreilleux enfant, 
étonné de tant de gloire

Et voici que j'écris oet article au 
bruit des coups de canon et des clo­
ches sonnant à toute volée en l'hon­
neur de ceux qui, pieusement, sont 
morts pour la Patrie, et qui ont droit 
qu'à leur cercueil, la foule vienne et

Et la foule vient ..
Et elle .prie .
Sur tout le territoire, on est allé 

fleurir les tombes 
ame.te les enfants près du corps de 
leur père, et on leur a dit: “Ce fut

le corps de P&inlevé, très 
Pantheon,liadu K O#Я t ,s .tvnitè 

ne et de fr© 
donner au 
vers I860 et

AvSOI* NOTRE INFANT! Avocat k Médecin--------------------- L

'A.M. Chamber land I I Dr HONORE CYRI
— _ _ _ _ _  ■ I Médecin-Chirurgien

рал» : Bureau I oootjste

I d’Enrigtobrement ■ I Spécialité : Examen de la vue I- ______  ■ I traitement de la gorge. I

Rue du Pont І I ----------
I Edmundston, N.-B. I | saint-basuje, n.-b

©lè&hB
Le? сиШ 

еч.*геч1ге d't 
1те ’•! venté 
nrix. sutove 
:i purent all<

: . pcctueuse et très
reconnaissante, X 

troisième document,. ".T-VINCENT DE PAUL. QUEBEC ez cr. fin c 
toi: îan que les autres, plein 

lui aussi, et de la plus
Mais dominant tout cela s‘tm- 

t à chaque cerveau: La penséeP champ
sépulture honorable dans la terre, êt 
il plante sur elle la croix, symbole
d’immortalité

Pressez tout cela, il en sort de par­
tout la foi en la vie future 

Prétendre le contraire, c'est affir­
m'd- que tout ne signifie rien.

Combien d’incrédules ont éprouvé 
nu fond d’eux-mêmes ce choc que 
donne la vision subite de la survie.

Mais que de fois aussi ce qu'il y a 
de meilleur dans l'homme ne sort

REACTION posan 
de l’immortalité

Ici, c’est Calmette, sous-directeur 
de L'Institut Pasteur, membre de l’A- 
cadémiè.des sciences, disant aux mé- 

i l'entourent :
Vs recevoir devant vous les 
increments, Messieurs ! 
è la tendresse de la reli- 
foure et caresse sa dépouil-

:iu La p'u3 g 
"e au C 

fabrication 
••toits laltk 
оеиггетіев <

Mon . ur l’abbé, — Veuillez trou- 
la minime somme de 

, . .u,.. pour l’envoi de volve 
•оЛг.г L , D. i.o' i •.? de la Crevht 

ч '.ne ardemment 
pnuvo r -.'.(.nner da- 

pour vo o bv. e •"ivre mais 
i! lien -es-rcni- 

д: л< a faire venir 
c’er. que j atier.dA-s 
tant plus s stantit,

A bo .110 lO. ’Lf.C

—Vous avez distribué plu? do cent 
mille DIALOGUES DE LA CRECHE 
vrou? souhaitiez dLx sous par exem­
plaire qui tomberait en des mam> 
charitables Vous souhaitiez des a- 
doption?
s: mpa:!aie pour tout votre monde 
'es petits, leurs mères convert 
les excellentes religieuse? de la Crê- 

Elstt-ce que votre public a

Les veuves ont Tl est important de se rendre ootnp 
te de la rélation qui existe entre le 
rhume et la pneumonie Les voies 
respiratoires comprennent le nez qui 
se trouve relié aux bronches et celles 
ci aux poumons. Le rhume est causé 
par une infection de la partie supé­
rieure des voies respiratoires et si on 
le néglige, ctete Infection pourra se 
communiquer à la partie inférieure 
constituée par les poumons et causer 
ainsi une pneumonie.

Se maintenir en bonne santé est 
de prévenir la pneumonie S'ha­
biller selon les saisons, et bénéficier 
de l’air pur du dehors en toute sai­
son, voilà sûrement deux expedients 
moyens de se maintenir dans un bon 
état de santé H faut aussi éviter 
le surmenage, pourvoir à une alimen 
talion saine et bien ordonnée en 
mingeant des légumes et des fruits 
fiais durant l'hiver; notre organis­
me les réclame. Il faut aussi se tenir 
éloigné des gens qui toussent et qui 
éternuent; se laver les mains avant 
de manger et ne jamais les porter à 
la figure Si Гоп prend un rhume 
il faut le soigner Autant que possi­
ble, l’on se tiendra éloigné des gens 
malades à moins que l’on ait à leur 
prodiguer des soins; dans ce cas, on 
prendra toutes les précautions qui 
s’imposent surtout s'il s’agit d'une 
maladie contagieuse 
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire » l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

d^cins qi
e je riéôii

derniers 

,ieuse ei]
le mortelle, enlevant à la mort ce 
qu'elle a d'horrible 

O flamme petite flamme !
C'est le P. Sanson qui ditt la mes- ma’ns

là iVous souha: :ez de la La vériТер vieux . ceux qu'i avaient bien 
compté que le “petit" .leur fermerait 
les yeux, sont venus, eux aussi, mé­
diter sur la fragilité des espoirs hu

Architectes

à fournir; mais î 
pa., pour mo,

: ’ іjours vo.; chroniques sur 
C-I Catholique -rv' U! intérêt 

i?£5C. car ’€ ? ■.» moi- 
v » p.ti.vre:. cp.ivc-, qui 

par la M..-encorJe il y

ARCHITECTESréagi ?
--Certainement pas de la t. çu: 

лис vous auriez espérée jïeut-éirc 
mais certainement au d\à de ne: 
espérances a nouo nliuîi nous es1 
comptions cinq ce :t? p: 
mônes en réaction imm»di«’..e direc

Pour véa 
-antie du 
oeme la < 
pour déten 
du’, té rants, 
de grpines 
nabkb. est 
permise, k 
• - c- fê-’é 
l'année dei 
oo jl -uo df

Л|>
2,000 échar 
/iétermâ«i6e 
de matière 
contenaien 
oentages na 
rant’s Us 
anaV'.c-° ch 
•rai? chim 
•я-л.п'.'ев і 

Mon d'é’én 
*nth nomlh 
ments sour 
l'enregistne 
l’analv^e a 
*10 par éc

BEAULE & MORISSETTEl’Aï
SPECIALITES : Edifices publics et religieux

constructions à l'épreuve du f#t
;s‘*e. a’ ni

"MON TEINT DEVINT 
MEILLEUR AVEC 
LE RETOUR DE 
MA SANTÉ..."

Vos écrits me font du bien car 
m .il; u tu quelquefois en me

i r que je peux re’.aw ma 
- j :v.v. que vingt ans - en :a- 

i . : - pa.s.é par nu faveur et 
m,a bon: ? conduite

. ) . d’avance que vos dlalo- 
n e : rmir v.Tser d anêrés iar- 
j ai tout de mêmî une ;»\te 

impu f .ne de le і lire d1 les tnedi- 
<-r = ent ccs lam.cs laver mor.

■ e :na blessure qui tarde à 
■ : ir. croyez-moi
J’ose mendier humblement une 
. à mon intention, assurée qu‘- 

■ m’a:.tira à supporter mon far- 
.... à remonter mon courage

nticipé si toute- 
s je n ■ suis pas trop téméraire 

Je. • milh incuse rer>envir.te X 
—C e - - upe. be Mais, cez let.res- 

s avez retouchées 
—Cf' documents, ami lec- jur. nous 

gar mtLsson.) authentiq 
r_‘t- v. :hes II nous revient qu on pen- 
.>• imaginés, inventés, retapes cer- 
lains : moignages que nou> publions

te et ♦'ous avons approché les neuf 
сели-, piastres 

—C vst déjà beau 
—Au mois d'aeûr. au plus fort de­

là 'hj-ribution. nous fai/.ior.j la ba­
re* elle de quatorze placements: au 

-Oèrigjftcnibre réâvІ V)-; ; -
-euse cinquante et une adoptions : 

—Voilà qui commence a compter

OSCAR B SAULE
А.А.Г.8. & A.fC.A.

ALBERT MORISSETTE
B A .A.A. A.A.P. Q

21 Rue d’Aiguillon QUEBEC

J? •l Oui
—Quant à la correspondance p. o 

voquée. elle est innombrable, e-. toute 
dans le même ton < e cîiar :ê. d’ai- 
mab'e et ingénieuse sympa t ni' Mais 
la ré. ttion que vous escom.)’ vz pro 
bablement le moins, je vais vous le. 
^vêler C'est celle des cons Pences 

Eh oui! Autant de com-nmiqués i 
la presse ou à la м l a. autant de 
DIALOGUES DE LA CRECHE d s- 
a» minés aux quatre vent . autant de 
véhicules de la grâce div..."' Von 
ne sauriez imaginer le nombre de 
nos correspandants qui onf torres- 
• ondu à cette grâce 

Lisez d'abohd cette juvéniT 
і ïcente communication :

Dr A. M. SORMANYP: “V*
U tefnint, une femme doit 

avant tout veiller à sa santé. Rien n’est plue 
propre à combattre, chez les femmes, les ma­
laises qui leur occasionnent uh vilain teint 
que les PILULES ROUGES. Voici ce qu’en 
dit, devant notaire, Mme A. Pilotte :

Pour avoir un beau

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUE -■
DE TOUTES SORTES

Eté-b \ ■/. mon nv-i

“J’étais jeune fille et j'avais une très mauvaise digestion, je ne pesais que 98 Ibs. 
La faiblesse générale me causait de la faiblesse dans le dos et aux reins. Je voyais dans 
le journal que les PILULES ROUGES étaient un remède efficace dans un cas sembla- 

Je les ai essayées; en moins de deux mois, mon teint devint meilleur avec le retour 
de ma santé. J’engraissai à 115 lbs et mes forces revenaient de jour en jour. Il men a 
fallu un traitement de 12 boites pour me changer au point que je n'en étais pas la meme, 
grâce aux PILULES ROUGES*'.

(Signé) Madame A. Pilotte.

Heures de bureau;—
* heuree à midi — f hre à Л hree ae ГаргЄе-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par render-vous
Eigraii.s et sans

bleet
pas !

Et L£ sont repartis vers l'agitation 
supvrftcieLle des petites vagues, qui 
leur fait oublier le grand courant des 
profondeurs.

Repartis. ?
Pour combien de temps .?
Bienheureux, ceux qui croient , à la 

flamme I

1 Monsieur l abbé, — Votre "o~ i hu • 
re m'est tombe par hasard cou» les P.li" - .imputation de phrases trop 
Vvux, et moi petit collégien d - bien révélatrices des lieux et dt, person- 

de valeur, j'ai été saisi de com-, tv' nous respectons les textes Et 
passion pour ces pauvres petits êtres Slis Paraissent trop beaux, parfois, 
abandonnés que sont les enfants de cMst le signe même qu'ils ne sont 
Із Crèche uoint inventés L imagination la

o.u.', fertile, le travail le plus achar­
ne ne produira jamais rien de si 
beau que le jet spontané d’un coeur 
u.icère et simple C’est le coeur qui 
r- nd du:srt. affirme Quintilien

eDECLARE DEVANT MOI, Notaire, à 
Grand’Mère, ce 17 août 1933.

(Signé)—L.-J. Dostaler, Notaire.

Lee PILULES BOUGES sont employées par 
depuis 40 ans dans les

ont été oc 
-Mentale 
engrais <* 
4s taibaos 
a-Гип mai 

1
chée, et. c 
ex’périimenl
on a obtei 
pants en і

chta
quantité d
les rnédani

Dr ALF. POWERS, LM. C.C. j
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier. ■
НІ

SPECIALISTE
les femmes avec grand succès

DOULEURS DE DOS, DE REINS 
PERIODES DOULOUREUSES 
IRREGULARITES 
TROUBLES INTERNES

ESSENTIELLEMENT FEMININS

Oui, monsieur l’abbé, і лі eu mon 
passé de bêtises moi, et ce n’est pas 
à mon mérite que je dois d’être ce 
eve je suis

Je remercie Dieu de m'avoir rendu 
sa grâce et comme bien minime acte 
ue gratitude je veux aider votre si 
belle oeuvre, mais je suis pai 

.1! comme je voudrais être riche, 
lillionnaiire, multimillionnaire po.ir 
;ous donner tout! Mais Dieu ne de­
mande pas l’impossible à ce qu’on dit 
et je vous donne ce que j’ai! Je re­
çois tout juste cet argent pour m ; 
menues dépenses et je vous l’envoie, 
espérant que mon aumône sera une 
prière auprès du bon Dieu, une sup- 
•lieation que je voudrais fervente, 

u* gagner à votre oeuvre les bour-

ceux qui comprennent son lan-
PALEUR
FAIBLESSE
MANQUE D’APPETIT
FATIGUES ANORMALES
NERVOSITE

gflge...
ceux qui la voient dans leur

. ceux qui, comme elle, se relè­
vent avec obstination, malgré le 
vent de l'épreuve 1

.. Bienheureux ceux qui meurent 
en la fixant oeux dont le dernier 
regard .. dont le dernier souffle dit: 
“Je crois !... ”

V GERMAIN, ptre
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EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou par la poste : 
50c la boîte ou 3, $1.25.ша y* a-re 1ère 

tabac s 'em

oide phoaç 
320 livres ;
que aucur 
dement ta 
tériorait b 
potasse on 
rente. A n 
pllquée pa 
^éint" Ji 

hte du tab 
tien direct 
augmentai 
d°;nent

JPILULES POUCES
Pou, ANNON 

MARQUES 
ENTETES d, LETTRE. DIPLOME. 
CATALOGUES. AFFICHES, rtc. 
Spécialité: Carte,turn commercials 

•OnjindiU ч Ьвл JOY­

CES, ETIQUETTES, 
d, COMMERCE, — O —

O flamme .. petite flemme 
meurs jamais chez nous !

Car tu restes le symbole de l'es­
poir suprême

Car, à ton feu, on peut ralumer 
tout...
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. quand je me dis que Non, cej jusqu'alors; elle avait été protégée et à chaque inetant, 
n'est presque pas croyable, et si je visihCeenent par la divine Providenc- pour murmurer . 
ne venais pas de voir les preuves, en Le souvenir du voyage qu'elles a- —Non! Non! C'est impossible ! 
blanc et en noir, Je ne le croirais valent fait, à Montréal, avec Claude Dieu ne voud&it pas ! Pourtant, 
pas Mais, Magdalena, la pauvre revint à la pensée de Mme d'Artois, je dois me rendre à l’évldenoe Oli 
Chère petite !... Et Claudette, l'in- —M de L’Aigle pouvait bien es- Pauvre, pauvre Magdalena !
позелЬе mignonne ! AK! c'est à en sayer, par tous les moyens, d'ernpê- t> hl,it „от*мі, л„pedre la ratoon ! cher sa femme de l'atioompegner! se ^ t <le_^pe * marteau ou

Mais lorsque Mme d'Artois deacen disait-elle Quel risque II courait lui arrivèrent, venant de la
dit rejoindre Magdalena dans la d'être découvert aussi! On serait dlectkm de la Villa Magda 
salle a manger, à l'heure du lunch, presque porté à le plaindre le pau- —C'est M Lassève ou Séverln oui 
il ne restait plus de traces des émo- vre homme; il doit être continuel- r Lrav««ta» л*. то ,нгт« lions par lesquelles elle venait de lement sur des épines, surtout ^ | ^^t; tout prés de la villa 
j-aeseï*; même, elle trouva le moyen puis son mariage Dire qu’ils ee|au‘eile J€9Père que Je nai pas le 
de sourire à la jeune femme et de sont mariés, oes deux-là, ayant un J visage trop défait, ajouta-t-elle ; Je 
’.г rassurer complement au sujet secret l'un pour l'autre! Mauvaise ne voudrais pas exciter les soupçons 
de sa migraine affaire assurément ! Mais le se-

On le sait, plus d'une physionomie oret de M de L'Aigle est Infiniment 
souriante cache, souvent, un coeur plùs grave que celui de Magdalena 
«lignant oui. infiniment plus !

Soudain, une pensée lui vint; une 
pensée si affreuse qu'une sueur froi­
de inonda son visage et elle dut 

QUATRE DANS LE SECRET s'asseoir ses Jambes refusant tout à 
coup de la porter Assise sur un ro- 

Oel après-midi-là, Magdalena sor cher, les yeux démesurément grands 
tit en voiture, disant qu'elle ne se- los lèvres terriblement pâles, tes de se brave garçon
lait de retour que poir c diner, car mains tremblantes, elle crut vrai- à ,
elle se proposait d'aller rendra visite ment, cette fois, qu'elle allait s'éva- ^ a Monrreal>
\ Mme Thyrol et lui emmener Clau nouir temps que Claude de L’Alig’e. que Sé
dette, que la femme du médec'n dé- —Non! Non! s'exelama-t-eH î vertn avait œesé complètement se* 
sirait tant voir. tout en s'épongeant le front avefc son visites à L'Aire Son attitude aussi

Mme d’Artois, prétextant un peu nmuohoir C'est impossible ! Je avait été étrange vis-à-vis du mari 
de fatigue, refusa d'accompagner la prends plaisir à me torturer moi- de MaadaVna тл t»,,™ г,,,
Jeune І етапе; mais une demi-heure même Ca ne se peut pas! Ce se- f/8® *ena ^ ^eune remme ^ 
après > départ de cette dernière, la ruit horrible, si horrible, mon Dieu! avait * e11®. Mime d'Artois, que 
<1ятг de compagnie sortit à son Elle parut faire un certain calcul Séverln avait l'air d'en vouloir à
tf-ur, avec l'Intention de faire une mental, puis caJdhent son visage dans rJ0aucte pour quelque chose La dame
longue promenade à pied; elle vou- see mains, comme si elle voulu qu'lis de nomr>=»n^ h a*ait être seule avec ses pensées ne vissent pas l'horrible tatoleeu que 00^!^nle bien ri de oela, 

Pensées peu gates assurément , Imagination venait de susciter, , temps: ** M fort
tristes, au contraire, Infiniment tria s'écria : ridicule aussi que M Rocques en
tes et bouleversantes La lettre qu'- —Je ne me trompe pa*- ! M de 00 lul en voulait pas; eeulement, il
elle avatt trouvée, ce matin-là, lui L’Aigle a... O Dieu tout-puheant, Voulut à M de L'Al^e Non ü
causait! une impression d'excessive faites, faites que Magdalene n» dé- fixait dû ^frayeur, car «Яе se disait que Mag couvre janmis le ^тІМежш * . , «couvrir Men dea cto-
dalena finirait, infailllbtemeat par son mari ! Elle en mourait, ou bien ses’ dursnt aon voyage à Montréal! 
découvrir tout oe qui concernait son eWe en perdrait la raison t °tia lui avait inspiré de l'intimité,
reart. Çétalt presque mtosetieux Se kvant, elle ooutlnua aon cbe- du m*rt« =*» PO» Olau* . 
quelle lut rwtée dans 1 Ignorance min. Sa démarche était Ік'ігИалІг

—Tout à l'hure, Magdalena
—Tout de suite, Je vous prie 1 Ve­

nez !
—C'est bien, je vous suis 

. Les ceux femmes quittèrent l'étu­
de Mme d'Artois s'installa sur le 
cznapé de la bibliothèque, disant 
qu'elle préférait s'y reposer un peu 
avqnt de monter à se, chambre et se 
mettre au lit.

Profitant d’un moment où Magda­
lena était allée, elle-même, comman­
der une tasse de thé bien fort pour 
“la malade”, celle-ci partit à la cour­
re dans la direction de l'étude, et 
vite, elle s'empara de l'enveloppe 
contenant la malencontreuse lettre 
Quelques instants plus tard, quand 
a jeune femme revint à la bibldothè

si près, qu'il était ooUé dessus En 
la retirant, Mme d'Artois vit un 
papier, et uh peu plus loin, une en­
veloppe longue et étroite qui a- 
vaient dû glisser entre te pupitre et 
le panier, sans qu'on s'en aperçut; 
c'était la lettre en question, la ma­
lencontreuse lettre à laquelle Claude 
de L'Aigle attachait une si grande 
importance !

Elle se saisit de l'enveloppe et de 
la lettre Maintenant, qu’allait-elle 
faire? Devait-elle remettre 1e papier 
dans l'enveloppe, sans le lire? Ne 
serait-ce pas très imprudent? Peut- 
être n’était-ce qu'un document sans 
importance qu'elle tenait à te main 
et s'il en était ainsi, ce serait folle 
de n'en prendre pas connaissance... 
Si, par excès de délicatesse et de 
discrétion, elle mettait oe papier en 
’leu sûr, sans en avoir pris connais­
sance au préalable et que le véritable 
papier traînai quelque part dans 1a 
maison, quelle catastrophe pourrait 
se produire! Non!.Cette lettre il lui 
fallait 1a lire; sa confidence lui dic­
tait clairement aon devoir et si elle 
voulait protéger Magdalena, elite l'a 
lirait à l'instant !

Elle allait déplier 1a missive, écrite 
cur un papier très mince, lorsqu’elle

désormais au moins tous les hivers 
Mais voyons! Cette lettre! Pour­

quoi tant hésiter à l'ouvrir? H est 
vrai que, pour toute personne de 
tx-nne éducation, lire une lettre qui 
ne lui est pas destinée, c'est une 
grave affaire; cela répugne à 1a dé­
licatesse; il semble qu'on commet un

elle s’arrêtait

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE délit

Roman Canadien Inédit Quelques gouttes de transpiration 
perlaient aux tempes de Mme d’Ar- 
teis et ses mains tremblaient un peu 
quand, enfin, elle déplia le papier .

Elle n’en lut qu'une ligne La 
lettre Réchappa de ses doigts 
te devint blanche comme une morte 
et ses yeux se cernèrent de noir tout 
à coup Ses jambes se dérobèren t
cous elle et elle tomba assise sur 1e , ... . . ,
u,n*pé de l'étude Allait-elle per- fl* Mme d Artcfa » № fcg atf l 
dre connaissance I g^Ttlto

—Je crois que Je vais me retirer 
.e dans ma chambre pour une heure
égers se dirigeant vers l'étude; Cé-, à peu prés Ce n'eat que du repoe 
tait Magdalena ! qu'il me faut Le sommeil; voilà qui

Polie de terreur à 1a pensée que 1a me remettra complètement, Je croie 
Jeune femme allait 1a découvrir dans Magdalena 
l'état où elle était et qu'elle devine­
rait qu'il y avait quelque chose d'a- bre à coucher, et après en avoir fer- 
ncimal, Mme d'Artois, les mains ,né la porte avec soin, elle ouvrit 
tremblantes, mit 1a lettre dans son un petit coffret en bois fan cadeau 
enveloppe et cacha 1e tout entre les Ve Séverln) au moyen d’une dé 
coussins du enapé | qu'elle portait à son cou Dans ce

—Mme d'Artois, dit Magdalena, en coffret elle Jeta l'enveloppe longue 
tnànt dans l'étude en souriant, venez et étroite, s4ns même l’ouvrir. Ainsi 
voir Claudette dans son beau man- qu'elle l’arilt promis, elle te iè- 
teau neuf; elle Mais ! fit-eOle mettrait à Claude immédiatement, à 
soudain Voue êtes malade ? і sun retour '*• „

—Non, non, Magdalena! parvint ! Epuisée par tant d'émotions, elle 
à articuler la dame de compagnie s'étendit sur h canapé de sa cham- 
- —Vous... VouS avez l'air d'une bre, non pou dormir, made PO®
morte, ma pauvre amie! Qu'y a-t-il? pleurer ____

—Une toute .petite attaque de te -Pauvre Mr^ialend! Pauvre chè- 
mlgraine .. Oe n’est rien vraiment; ю enfant! d! ait-elle à travers 
ç% se passera aussitôt que je me larmes O Dieu tout-puteeant, pro- 
serai reposée un peu Ne psnnettezpus qtfetodé

—Vite, aloral Allez voue mettre au -couvre Jamais ce que Je viens de dé- 
Ltl s'écria la Jeune femme Jamais ï't quand Je pense à M de L'Aigle 
Je^to WW ai^vue * Changée de
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Ei­

de M Lassève, pour tout au monde !
A un détour du sentier, ette aper- , 

çift Sévein Rocques. П enlevait, avec 
un pte, la glaoe qui recouvrait en- 
core les rochers entourant la WH»... 
Séveriin
nent revint à 1a pensée de Mme 
d'Artois
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Feuilleton No 58 Profilant de ce qu'elle était seule 
dans l'étude, le lendemain matin, 
elle fit de nouvelles recherches Cet­
te lettre, après tout, était quelque 
part dan3 te maison et il était impé­
rieux quelle fut trouvée Si Mag­
dalena mettait la main dessus par 
nazard! Sans qu'elle en connut 1e 
contenu : sans qu'elle put te deviner 
même, Mme d’Artois frissonna à 1a 
pensée que d’autres qu’elle pussent 

La trouver la lettre et la lire
Chaque papier, sur 1e pupitre et 

sur la table à écrire, fut examiné a- 
vec grand soin avant d'être remis à 
sa place
et étroite et le document qu'elle con 
tenait n'y étaient pas ! A quoi ser­
vait de chercher plus longtemps ? 
Mme d'Artois se dit qu'elle ne pou­
vait pas s'éterniser dans l'étude. Eh 
bi^n, elle ferait d'autres recherches, 
auieurs; des recherches plus minu­
tieuses nue cel'es de la veille dans la 
bioliothèque, surtout Allons ! 

Soupirant, désappointée, elle s‘em 
cette tâche, car il se para d'un panier contenant des еліf- 
tes domestiques dé- f>ns dn papier; oes chiffons elle les 

rangeait Ma papiers, ou bien Jetaient Je taraient dans le foyer du corridor 
au panle-, souvent, des documents; d’entrée, où brûlait un feu clair

Le panier était près du pupitre :

VIIComme elle la chercha ctte lettre, 
cette pauvre Mme d'Artois! Dans ja 
chambre à coucher de Claude d’a­
bord, dans celle de Magdalena, da is 
son boudoir, dans 1a bibliothèque, 
dans tes salons, dans le corridor d'on 
trée, dans le fumoir, puis dans l’étude 
aussitôt quTSuphémie Cotonnier c.it 
quitté cette pièce, un peu après cinq 
heures. Vaines recherches ! 
lettre fut introuvable !

—O mon Dieu! murmura-t-elle.
A ce moment, elle entendit des pas' Un aouevnir le

C'était

VOOLE
en Vf 
payer

Elle se rendit donc dans sa obam-

VOULûB
ТШХ

bours
se retourna et regarda par-dessusDécouragée, elle essaya de passer

.«on tempe, jusqu'au retour de Mag 
catena, soit à tricoter, soit à lire; 
mais à chaque instant, elle jetait là 
son tricot ou son livre et recom­
mençait ses recherches 

Lorsque la jeune femme revint de 
te Rivière-du-Loup, vers les dîpc 
heuree du soir, la lettre n'avait pas 
été trouvée encore 

C’est Mime d'Artois qui, chaque 
matin, époussetait le pupitre et 1a 
table à écrire de l'étude Claude lul 
avait

лоп épaule; elle n'était plus seule 
dans l'étude! B y avait quelqu'un 
)a, non loin! Ces pas furtifs, qui aé 
і approchaient à chaque instante 
Mais bientôt, elle sourit... Ce n'é­
taient que tes planchers qui cra­
quaient. Oes craquements dUv.pten 
cher elle n'avait jamais pu Xy 
habituer tout à fait et elle trouvait 
oela pour le moins désagréable; si 
désagréable que, vraiment, L'Aire, 
malgré tout aon conf 
luxe, ne lui paraissait

damMais l’enveloppe longue
VOULU 

une 1 
ser p 
posit: 
Faite 
notre 

VOUXJ
tout son 
être une

oemeure bien désirable Heureuse­
ment, les de L'Aigle venaient d'ache­
ter une splendide propriété, un vé­
ritable domaine, près de la ville de 
Toronto, et c'est là qu'on passerait
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